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marqués pour augmenter ainsi la production 
française de fonte hématite et de ferro-manga-
nèse, et pour mieux utiliser les gaz des hauts-
fourneaux ; la Centrale d'Outreau fut l'une des 
rares stations françaises faisant de la distribu­
tion de force motrice hors de l'usine ; en effet, 
elle alimente toute la machinerie du port de Bou­
logne. E n 1909, le ruban de la Légion d'honneur 
récompensait des efforts aussi soutenus. Enfin, 
quelques années avant la guerre, Tissot créa la 
fonderie de Saint-Denis qui rendit de grands ser­
vices à la Défense Nationale. 

Durant les dures années de guerre, notre ami 
se multiplia, et n'écoutant que son profond pa­
triotisme, fit l'impossible pour augmenter le 
rendement des trois Usines dont il assurait la 
lourde direction générale. 

Aussi la terrible épidémie de grippe qui sévit 
durant l'hiver 1918-1919, le trouva-t-elle très af­
faibli. Après quelques jours de maladie, Tissot 
fut ravi à l'affection de sa famille et du nom­
breux personnel qu'il avait sous ses ordres, et 
qui admirait, en lui, l'homme de travail continu 
et de bonté profonde. 

L. GUILLET. 

Auguste Tissot consacra toute sa carrière à 
l'industrie métallurgique. Né à Decazeville en 
1863, fils d'Ingénieur, il sortit de l'Ecole Cen­
trale en 1886. 

Chef de Laboratoire, puis Chef de l 'Aciérie 
des Forges et Aciéries de Stenay, Tissot quitta 
ces Usines en 18S9, appelé par Robert au mo­
ment même où il fondait la Société des Fers et 
Aciers Robert, utilisant le petit convertisseur 
aujourd'hui bien connu, pour la fabrication des 
moulages d'acier. 

Il prit alors la direction de l'Usine de la rue 
Oberkampf qu'il conserva pendant trente an­
nées, et où il mourait le 11 janvier 1919. Il fit 
maintes installations de fonderies d'acier en 
France, notamment à Nantes, Marseille, Tour­
coing, et à l'étranger, spécialement en Russie. 
Lorsqu'en 1902 se transforma la Société par suite 
de la mort de Robert, Tissot devint l 'Adminis­
trateur-Délégué du nouvel organisme, la Société 
des Aciéries de Paris et Outreau. Son rôle s'élar­
git considérablement ; son activité s'étendit à 
l 'Usine d'Outreau où il construisit quatre hauts-
fourneaux, et des batteries de fours à coke à ré­
cupération, toutes installations comprises de la 
façon la plus moderne. Il fit des efforts très re-
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